
Les Grands Chirurgiens de Paris.

de son mérite comme citoyen. 'M. Roux possède à un haut degrCr
les q1ualités d'u vrai gentilbomme et d'un chirurgien éminent.
La hardiesse et lt sureto de l'exécution sont les traits qui le carac-
térisent particulièrenent comme opérateur. Cette confiance
provient des occasions sans nomîbre qu'il a cues de se perfCectionner
dans 'exercice de sa profession. Lui ayant vu flaire la section
latérale de lilhotonie, et le complimentant sur la manière dont il
l'avait faite, il me dit qu'il devait être expert dans cette importante
opération, l'avant faite environ six ceîls fois. Quelques jours
avant mon départ de Paris, étant veinu à mon logis, il voulut qiue

je l'accompagnasse à l'hôpital, affin d'être, pour la dernière fois,
témoin de quelques unes de ses opérations. En nous en retour-
nant, comme nu.us parlions du grand nombre de certainles de ses
opérations chirurgicales, il me dit qu'il avait fait celle de lextrac-
tion de la cataracte six millefois !

Al. Veerîu.--Le dernier confrère que je vis à Paris fut M.
Velpean, chirurgien à bon broit célèbre, avec qui j'avais longtems
correspondu, et que Je sentis avoir connu iitîmemen t avant lo
plaisir que j'eus tde le rencontrer sur son propre élément, le magni-
tique .16pital de la Charité. Nul homme n'aurait trail un frère
avec plus de bonté et de cordialité qu'il n'a fait à mon egard. M.
Velpeai doit être, non seulement estimé, mais admiré de tout le
monde, car i pauvre et longtemps privé des moyens (le s'instruire,
il s'est par ses seuls elfbris et par une constante émulation, élevé
au rang le plus dlistinguié dans sa prolfession. N. Velpeau est in
opérateur habile, un professeur admirable, un anatomiste clair-
voyant et profonil, et le chirurgien le plus savant et le plus érudit

(besl-rcad) que j'aie jamais rencontré. Sans parler de ses leçons,
ses ouvrages fournissent d'abondantes preuves de la vérité <le mon
avanmce.

M\l. C sviAux.--'Hôpital de Necker ne doit pas être oublié,
car c'est là que préside un chirurgien n jamais illustre et sans égal,
M. Civiale, Plauteur du plus grand dles triomphes de la science et
(le i liuman i té, de cette iiinovation inpprciabdo dans le traitement
de la maladie de la pierre, l'opération de lithontritii. Que de
douleurs, que Pangoisses cet homme éminemment habile et recoin-
mandable a lpar.ncs à ses semblables ! Quel accord, quelle har-
monie entre la douceur de son caractère, Paflibilité de ses manières,
et la victoire qu'il a remportée sur un des tourniens les plus cruels
et les plus désespérants que les mortels soient condamnés à endurer !
M. Civiale est un (les hommes les plus distingués de notre profes-
sien, par toutes les qualités qui font lornement de notre nature. Il
surpasse, par la délicatesse du tact et la dextéritê de l'opération,
tous les chirurgiens que j>ai connus. Durant mon séjour à Paris,
j'ai souvent fait remarquer aux étucdians venus de notre pays,
qu'uno seule visite faite à M. Civialo les dédommagerait amplC-


